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LES GOÛTS DES MACRONS

Les Français ont rapidement été intrigués par les goûts artistiques de « Brigitte » et Emmanuel 
Macron et par leur attitude proactive concernant l'aménagement et la décoration du palais de 
l'Élysée, qu'ils sont les premiers à habiter depuis Bernadette et Jacques Chirac. Au milieu de la 
vogue des Gilets jaunes, les Français ont découvert le résultat des six semaines de travaux qui ont 
coûté 600 000 euros au contribuable1. Le palais présidentiel a été entièrement repensé.
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Le mobilier historique a été mis de côté pour faire place à des meubles ou des œuvres d'art au style 
« contemporain » le plus tapageur, des tapisseries de Pierre Alechinsky (groupe Cobra) et des 
œuvres du sculpteur préféré de ces arrivistes, Richard Orlinski, qui avait été contacté par les 
Macron pour animer, avec le groupe de zouglou ivoirien Magic System, la fête organisée sous la 
pyramide du Louvre après la victoire d'Emmanuel Macron en 2017....

Cette superposition du conceptuel sur le classique a souvent intrigué les visiteurs ; l'édition 
française de Vanity Fair a souligné le « mauvais goût » des Macron2. Dans les couloirs du pouvoir, 
ironiquement, l'une des seules personnes à s'extasier sur la décoration du bureau de « Brigitte » par 
la designer androgyne Matali Crasset était... daltonienne.

[Illustration]

Il s'agit de Frédéric Michel, ancien lobbyiste du groupe Rupert Murdoch, et conseiller en stratégie et
communication d'Emmanuel Macron entre 2022 et 2023. Relatant l'anecdote, le magazine 
L'Express3 donne une description de l'« aile Madame », la partie du palais occupée par « Brigitte », 
surnommée l' « aile des secrets ».
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« Dans l'aile est du Palais, mystérieuse et isolée, autour de Brigitte Macron, on se méfie du monde 
extérieur et surtout des conseillers du président. Lorsque le nouveau « conseiller en relations 
publiques Frédéric Michel est arrivé au palais dans les premiers jours du second mandat 
d'Emmanuel Macron, il a été étonné. Que de grâce dans ce couloir Madame, tel un écrin cotonneux 
gris perle, [ ... ] les tapisseries parsemées de fougères lumineuses du bureau de Brigitte Macron et 
les deux portes-fenêtres qui s'ouvrent sur la roseraie. « Une fête ! » s'émerveille le communicateur, 
de retour d'une Londres pluvieuse. Il sait que certains visiteurs trouvent au lieu modernisé un air de 
« sous-préfecture amiénoise », se moque de « l'esthétique des cadres des années 1970 qui pensent 
que la beauté vient de la superposition du neuf et de l'ancien », pense qu'ils sont trop bêtes pour 
apprécier le charme [ ... ], et lui s'extasie, s'enchante même des teintes éclatantes des murs : « 
Quelles belles couleurs ! ». Puis il rit - Frédéric Michel est daltonien ». 

Les Français avaient déjà été stupéfaits lorsque le bureau d'Emmanuel Macron avait été dévoilé peu 



après l'installation des Macron à l'Elysée, lors d'une interview télévisée4.

[Illustration]
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Ils ont quitté le Salon doré, bureau traditionnel des présidents français, pour le Salon d'angle, 
traditionnellement dévolu au principal conseiller politique. Les journalistes qui suivent la 
présidence française ont soupçonné que l'avantage de ce salon était de mener directement aux 
appartements privés, ce qui permettait de passer inaperçu du personnel, par une sortie secondaire 
discrète.

[Illustration]

Surnommée « le bureau qui rend fou », cette pièce avait été entièrement réaménagée par 
« Brigitte », avec une décoration saturée de symboles. Tout d'abord, sur le sol du bureau 
présidentiel, la moquette que « Brigitte » avait personnellement choisie dans les collections du 
Mobilier National, une œuvre intitulée Soleil noir de l'artiste plasticien Claude Lévêque.

En 2021, l'attirance de « Brigitte » pour cet artiste devient embarrassante pour le couple 
présidentiel, l'obligeant à retirer Soleil noir du bureau présidentiel5 lorsque de multiples procédures 
judiciaires contre Claude Lévêque pour détournement de mineur sont révélées6, et que la presse 
dévoile les forts relents pédophiles des œuvres7 de cet homme qui, par le biais de commandes 
publiques, est un artiste quasi-officiel de la République française8.  A cette occasion, Le Monde note
que « Claude Lévêque désigne les adolescents qui l'entourent comme ses filleuls, ses neveux, ses 
assistants, voire ses “fils”.
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Ces peluches et ours en peluche qu'il promène dans le monde entier, qu'il emmène aux repas, qu'il 
expose dans tous les recoins de ses deux maisons, lui ont été, selon l'artiste dans ses interviews, « 
offerts par des amis - des souvenirs trop intimes pour en parler ».
Son obsession pour le monde de l'enfance est perçue comme une « sublimation artistique », le 
fantasme de quelqu'un qui est beaucoup plus à l'aise avec les enfants qu'avec le monde des adultes.
[ ... ] L'artiste plasticien décrit ses goûts sexuels et ses relations avec les jeunes garçons comme 
« liés à la pensée libertaire et au mouvement punk ».

[Illustration : couverture du magazine Elle]

[ ... ] À bien y regarder, les allusions à ces relations interdites se retrouvent dans toute l'œuvre de 
Lévêque : ici, une citation du Roi des Aulnes de Michel Tournier (qui revisite le mythe de l'ogre) ; 
là, une référence à La Nuit du chasseur (avec Robert Mitchum en prédicateur diabolique traquant 
deux enfants innocents) ; et d'innombrables allusions au film culte de Visconti, Mort à Venise, où le
bel adolescent Tadzio est idolâtré par un homme vieillissant.
D'autres allusions sont plus sibyllines, comme cette coupure de presse qui figure dans son livre 
Vacances en France (2001) et qui fait allusion à Jacky Kaisersmertz, un instituteur pédocriminel 
qui s'est déchaîné dans la Nièvre de 1970 à 1997, faisant plus de 70 victimes, et qui a été condamné 
en 2001 à dix-huit ans d'emprisonnement »9.
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L'univers de Claude Lévêque était-il aussi celui de « Brigitte » ? En 2020, aux côtés de l'actrice 
Andréa Bescond, « Brigitte » s'élève contre les « violences faites aux enfants » en couverture d'un 
numéro du magazine Elle10 consacré à ce « combat de deux femmes engagées ». Mais un an plus 
tard, Andréa Bescond, désabusée, explique : « J'ai rencontré Brigitte Macron et nous avons 
beaucoup parlé de l'enfance maltraitée. Un travail de fond a été fait, des promesses ont été faites, 
qui n'ont pas été tenues. C'est ça qui est déstabilisant : ils font semblant de nous écouter. Je ne suis 
pas dans l'idée d'un complot où ils font tous exprès, mais je n'arrive pas à comprendre... ».
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